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Introduction 

La poésie est l’un des meilleurs domaines de la vie. 
Elle est un autre monde musical. Chanson sans son, un 
poème nourrit aussi merveilleusement l’âme que des 
belles mélodies. Il n’y a aucun doute que notre vie 
intérieure a besoin des beaux mots, d’expressions 
savoureuses et dans un style splendide. Riche et vaste, la 
Bible nous offre des outils de réalisation de la poésie. 
Puisant en elle, il m’a été possible d’y tisser ces poèmes 
aux sujets variés. Ce livre est un recueil de 50 poèmes 
chrétiens. Ces poèmes traitent et décrivent les divers 
sujets de la Bible et de la vie chrétienne : Témoignages, 
expérience de la vie quotidienne, décryptage et 
commentaire de certains thèmes de la Bible et adoration 
à Dieu. Ils offrent des « menus » variés aussi bien pour 
l’épanouissement et croissance spirituels que pour le 
bien-être intérieur des lecteurs, où chacun peut se servir 
à son goût. Dans un style simple, ils sont adaptés et 
compréhensibles à tout lecteur. Certainement que le 
contenu de cet ouvrage rencontrera les attentes des 
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lecteurs plus précisément les chrétiens et leurs partisans, 
où chacun y trouvera son compte. « Chantez à l’Eternel 
un cantique nouveau ! Chantez à l’Eternel, vous tous, les 
habitants de la terre. » 

(Psaumes 96 : 1) 
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1. 
Son amour 

Plus profond que les océans, 
Plus haut que les espaces, 
Plus large que l’univers, 

Est ton amour. 
Couvrant toute créature, 

Il remplit la terre ! 

Au temps indiqué, 
Tu saisis le monde entier 

Dans le filet de ton amour. 
La croix en fut la preuve, 

L’histoire l’écrivit, 
Et tout homme le vit. 

Qu’il est sans mesure ! 
Plus grand que notre imagination, 

Plus fort que la mort, 
Son amour traversa la tombe 
Pour nous ramener à Dieu, 

Et les rachetés en témoignent. 



2  6

Tu démontras ton amour 
Dressant la croix au centre du monde 

Pour sauver l’humanité. 
Mystère divin ! 
O, qu’il est bon 

De jouir de cet amour ! 

Si le monde s’écroulait, 
Ton amour subsisterait. 

Tes créatures reflètent ton amour. 
Les rayons solaires ne sont 

Qu’une expression de ton amour. 
Il a des fondements éternels. 

Nul ne saurait exprimer ton amour. 
Nos mots sont petits pour le décrire. 

Nos mélodies 
Ne suffisent pour le chanter. 

Nos cœurs ne peuvent le contenir. 
Il est plus vaste que l’homme. 

Si la terre sècherait, 
Les fleuves de ton amour 

Couleraient toujours. 
Il n’a point de fin. 

Même si la glace couvrait la terre, 
La chaleur de ton amour demeurerait. 

Pas de vie sans amour. 
Même les plantes reconnaissent 

Ton infinie générosité. 
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Les sauvages célèbrent ton amour, 
Ils expriment tes bienfaits 

Infiniment et à tous les temps. 

Au cœur des batailles, 
Dans les vents et marrées, 

Seul ton amour est notre survie. 
Dans nos besoins et privations, 

Troubles et peines, 
Notre providence est ton amour. 

Plus grand que nos problèmes, 
Nos solutions émanent de cet amour. 

Comme l’eau s’évapore, 
Dans l’océan de ton amour 
Nos problèmes se dissipent 

Et ne sont plus. 

Qui vivrait sans ton amour ? 
Il émaille notre quotidien, 

Faisant du bien à tous. 
Il touche au corps, âme et esprit, 

Libérant tout l’être de tout problème, 
Lui assurant du bonheur. 

Au cœur de mes problèmes, 
Son amour me trouva, 

Condamné à la mort éternelle, 
Son amour me pêcha. 

Il est plus vaste que la mer, 
Plus haut que les cieux. 
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Source intarissable est ton amour. 
Il subsiste tous les âges. 
Nul ne peut le sonder. 

Il n’est privé à personne. 
Tous en témoignent, 

Même les plus méchants. 

Ton amour nous touche profondément. 
Nul n’ignore ses bienfaits. 

Nous sommes pleins de gratitude, 
Car ce que nos yeux voient 

Ne peut nous laisser indifférent. 
L’ignorer, c’est injuste. 

Ta compassion est immense, 
Tes paroles sont aimables, 

Ta tendresse est légendaire, 
Ton regard est doux, 
Ta main généreuse, 

Tu es amour. 

Son amour est sans distinction, 
Il est sans exclusion, 

Il est juste et équitable, 
Il atteint tout le monde, 

Il est sans intérêt, 
Il est parfait et sans défaut. 
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2. 
Le Sauveur du monde 

Du haut de son trône 
Son cœur se troubla, 
Ténèbres sur terre, 

Il ne sut se contenir. 
Descente obligée, 

Il se sépara de sa gloire. 

O, pitoyable humanité, 
Peuples enchaînés, 

Esclaves du mal, 
Peuples perdus, 

Sans paix ni espérance, 
Jésus donna sa vie. 

Il connaît le péché 
Bien qu’il ne soit pécheur, 

Car il le vécut dans sa chair, 
Le crucifiant à la croix, 

Déchirant sa chair au calvaire 
Pour sauver les pécheurs. 



2  10

Il cherche les pauvres pécheurs, 
A travers tous les chemins, 

Parcourant le monde, 
Proposant son salut, 

Sans contrepartie, 
Car il paya tout le prix. 

Il leur montre la beauté du ciel, 
Les merveilles du Royaume, 

L’héritage des rachetés, 
La portée de la vie éternelle, 

La splendeur du paradis, 
Et parlant avec assurance. 

Il montre à l’homme 
Les méfaits de son péché : 

Qu’il tue, dégrade, 
Dévore la paix, 
Paralyse la vie, 

Et rend malheureux. 

Un Sauveur qui laissa tout 
Pour nous donner tout. 

Qui quitta son trône 
Pour nous mettre à la droite du Père, 

Se priva de tout 
Pour nous donner le paradis. 

Il délivre de la puissance du péché. 
Les hommes changent, 
Même les plus mauvais. 
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Il brise le joug du péché, 
Il anéantit la force du mal, 

Pour rendre libre les pécheurs. 

Il sauve l’âme altérée, 
Au temps de détresse 
Elle recouvre la paix, 

Sans peine, ses sentiments négatifs 
Se dissipent. 

Libérée, elle tressaille de joie. 

Il sauve le corps : 
Les boiteux marchent, 

Les aveugles voient, 
Les morts ressuscitent, 

Les maladies s’éteignent, 
Et la vie retrouve sa beauté. 

Il donne du pain, 
Ecartant la peine, 

Bénissant les poches 
Et le panier de la ménagère, 

Vêtant les nus, 
Pourvoyant à tout besoin. 

Des impénitents ont été sauvés. 
Des bourreaux convertis, 

Des meurtriers devenus saints. 
Des incrédules ont cru. 
Aucun cœur ne résiste 
A ce Puissant Sauveur. 



2  12

Au ciel et sur terre 
Dieu ne trouva personne. 

Seul Jésus, dans son amour infini 
Fut trouvé digne 

De porter le poids de l’humanité 
Sur le bois infâme. 

Que serait l’homme sans Lui ? 
Quelle serait sa finalité ? 

Que ferait-il avec son fardeau ? 
Ne pouvant forcer solution, 

Avec Satan à sa porte, 
Prêt à le jeter en géhenne ? 

Merci à Dieu 
Qui donna son Fils unique 

Comme un sacrifice suprême 
Pour le salut du monde, 

Preuve d’un amour infini 
Pour l’humanité. 

Rencontre ce Sauveur, 
Sauve ta vie 

Du futur déluge 
Qui n’épargnera pas les pécheurs. 

Jésus donne un salut complet, 
Il te tend la main ! 
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3. 
Mon salut 

Loin de Dieu, j’étais perdu, 
Pareil à une brebis galeuse. 
Loin du chemin de la vie, 

Mon sentier était l’ombre de la mort. 
Egaré, ma vie était en péril, 

Sans boussole, je m’enfonçais. 

Dans la boue je gisais, 
Sans gêne jouant avec le mal, 

Péchant à tout bout de champs. 
Me jugeant à tord innocent, 
Traînant loin de la pureté, 

Je prenais plaisir à l’impureté. 

Enfoui dans le bain d’ignorance, 
Je prenais le mal pour le bien. 

Insensé, hostile à la vérité, 
Je vivais la pleine confusion. 

Faute de la sainte connaissance, 
La destruction était mon sort. 
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Aveugle, aveugle, j’étais, 
Plongé dans les ténèbres, 
Je fus loin de Sa lumière. 

Comme une brebis muette 
Amenée à la boucherie, 

L’aveuglement me vouait au même sort. 

La fatale nature pécheresse, 
Les compagnies malsaines, 
L’indésirable malin diable, 

Le monde souillé et sans pitié, 
Les liens de mon ascendance, 

Telles furent les portes de mes péchés. 

Un jour si merveilleux me sourit, 
La faveur de Dieu plana sur moi, 

Sa Parole tomba dans mon oreille. 
Mon cœur fut sa terre fertile, 
Et c’était l’aurore de ma vie. 

J’étais près de mon salut. 

Aveugle, ignorant j’étais, 
Sa Parole m’éclaira. 

Elle brisa le roc d’incrédulité. 
Mon cœur tourna à lui, 

Il m’accueillit tendrement. 
Une nouvelle histoire commença. 

Une fois éclairé, 
Je compris les méfaits du péché. 

J’en fus déçu et dégouté, 
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Je regrettai mon passé odieux. 
C’était le bouleversement de ma vie, 

Et mon cœur fléchit. Amen ! 

Le cœur dur devint repentant, 
Regrettant amèrement ses péchés, 

Il pleura à chaudes larmes. 
A genoux, face contre terre, 

Le cœur et mains levées à Dieu, 
Le sang du Sauveur me blanchit. 

Le fils prodigue de retour, 
Le festin fut grand au ciel. 
Gratuitement pardonné, 
Il effaça mes iniquités. 

Mon nom fut inscrit dans son livre, 
Je passai de la mort à la vie. 

Dans les ténèbres je m’endormais, 
Jésus-Christ me chercha, 

Son amour pénétra au fond de l’abime, 
Sa main compatissante m’y tira, 

Il paya le prix de ma vie. 
O, combien sa bonté est grande ! 

Son amour n’a point de borne. 
Sa miséricorde dure à toujours. 

Il m’a cherché et m’a trouvé, 
Il ôta ma condamnation éternelle, 

Et je suis compté parmi ses fils. 
Quelle grâce ! 
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Le fardeau est tombé, 
Mon cœur a recouvré sa paix. 

O quel merveilleux salut ! 
Quel bonheur d’avoir un sauveur ! 
Mon âme, jouis de ta vie éternelle, 
Savoure d’une paix jamais connue. 

Ma richesse, ma force, mes relations, 
Ne pouvaient me sauver. 

Aucune chose, personne dans l’univers 
Ne pouvait porter la croix, 
Seul Jésus fut trouvé digne. 

Que serai-je sans lui ? 

C’est pourquoi je bénis l’Eternel, 
Lui qui me sortit de la fosse. 

Aveugle, il m’éclaira, 
Des ténèbres il me sortit, 

De la boue son sang me lava, 
Je célèbrerai son Nom à jamais. 

Mon Sauveur est bon et merveilleux, 
Jamais je ne l’abandonnerai. 
Je suis à lui pour toujours. 

Plus rentrer en arrière, 
Je cours jusque dans ce pays-là 

Où je le verrai face à face. 
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4. 
Les enfants chantent noël 

Aujourd’hui 
C’est noël. 

Un bébé est né, 
C’est l’enfant Jésus. 
Oh, quel beau jour, 

Jour de fête ! 

Il est beau 
Le bébé. 

Posé dans la crèche, 
A côté de sa maman 

Et du sapin, 
Surprenant le monde. 

Il est calme 
Le bébé. 

Beau et splendide 
Il sourit. 

Les gens l’aiment 
Et le visitent. 
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Maman a dit 
Que 

Le bébé Jésus 
Est fils de Dieu 
Venant du ciel 

Pour sauver le monde. 

Papa a dit 
Que l’enfant Jésus 

Est venu 
Sauver les hommes 

Du péché 
Et leur donner le ciel. 

Né à Bethlehem 
En Judée, 
Son Père 

C’est Joseph, 
Sa mère 

C’est Marie. 

Il aime les hommes 
D’un amour divin, 
Fera du bien à tous, 

Guérira, 
Délivrera, 

Donnera la vie éternelle. 

Il est gentil, 
Je veux 

Qu’il soit mon ami. 
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Et je veux 
Etre comme lui 
Car il est bon. 

Aujourd’hui 
Je serai avec mes amis. 

Nous allons 
Manger, boire 

Jouer, nous amuser 
Et chanter : 

« Joyeux anniversaire Jésus ! 
Emmanuel 

Dieu au milieu de nous, 
Nous te recevons 
Dans nos cœurs, 

Demeure en nous et avec nous. » 

O Jésus 
Joli enfant, 

Sauveur du monde, 
Aimable et bienfaiteur, 

Lumière du monde, 
Ami des enfants. 

Enfant Saint 
Sage et serein. 

Enfant innocent, 
Pur et Puissant, 

Paix des hommes 
Et Roi du monde ! 



2  20

Tes yeux sont beaux, 
Avec un regard d’amour. 

Tes mains sont pures, 
Tes pieds servant Dieu, 

Tu respires l’amour 
Et le répands aux hommes. 

Moi et mes amis 
Allons fêter. 

Papa achètera les jouets, 
Maman le gâteau, 

Les biscuits et bombons 
Et le jus de fraise. 

Jésus, tu nous aimes. 
Tu as dit, 

Laissez les enfants 
Venir à moi 

Car le Royaume est pour 
Ceux qui leur ressemblent. 

Nous aussi nous t’aimons, 
Nous t’obéirons, 

Nous te servirons, 
Nous t’adorerons, 

Nous serons comme toi 
A jamais et pour toujours. 


